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L'HERBIER LOUIS-MARIE 

PAR R OBER T G A U T H I E R 
Père Louis-Marie 
(Lalonde), o.c.s.o., 

1896-1978, fondateur 
de l'Herbier Louis-Marie 

de l'Université Laval. 
(Archives de l'Herbier 

Louis-Marie). plant 
i e besoin de constituer des collections de 

plantes s'est très tôt manifesté dans l'histoire 
de l'humanité. Au moment où la médecine, la 
pharmacie et la botanique ne forment encore 
qu'une seule et même discipline, des plantes 
vivantes sont rassemblées en jardins où elles 
sont cultivées pour être continuellement dis­
ponibles à des fins thérapeut iques . C'est 
1 'Herbarium vivum et il a persisté jusqu'à nos 
jours sous la forme de jardins botaniques. 

Parallèlement, au XVI' siècle, s'est manifes­
tée la nécessité de comparer les plantes vi­
vantes à des échantillons représentatifs afin 
de s'entendre sur leurs caractéristiques, de 
les nommer adéquatement et de diffuser le 
savoir les concernant. Ces échantillons des­
tinés à être conservés pour une longue du­
rée ont été préparés en les desséchant et en 
les pressant afin de réduire l'espace qu'ils 
occupent, facilitant ainsi leur accumulation 
sous forme de collection. L'Herbarium siccum 
est né et il pers is te encore sous la même 
forme de nos jours. 

L'herbier scientifique d'aujourd'hui est une 
collection de plantes séchées, chacune d'el­
les accompagnée des informations suivan­
tes : son nom latin, le lieu de provenance, 
l'habitat, la date de la récolte et le nom du 
récolteur. Chaque spécimen ainsi préparé 
et conservé consti tue entre aut res , un té­
moin tangible de l'existence d'une plante en 
un lieu déterminé de notre territoire, à un 
moment donné de notre histoire collective. 
Ce type de collection représen te donc un 
patrimoine national d'une valeur exception­
nelle, valeur qui ne fait que croître avec le 
temps qui s'écoule. 

H I S T O R I Q U E DE L ' H E R B I E R 

DE L ' U N I V E R S I T É LAVAL 

Consciente de la nécessité de constituer un 
herbier pour servir à l 'enseignement, mais 
aussi comme outil fondamental de recher­
che, l 'Université Laval commence à accu­
muler des matériaux botaniques dès sa fon­
dation. L'abbé Edward John Horan cueille 
vraisemblablement les premiers spécimens 
de l'herbier. C'est toutefois l'abbé Ovide Bru­
net, professeur de botanique depuis 1858, 
qui s t ructure véri tablement l 'herbier en 
1862 lors de la fondation du Musée de bo­
tanique de l 'Université Laval. Outre les 
plantes de notre terr i toire , Ovide Brunet 
n'hésite pas à se procurer du matériel étran­
ger afin de comparer notre flore à celle du 
reste de l'Amérique du Nord et de l'Ancien 
Monde. Des collections particulières vien­
dront aussi se joindre à celles de l'univer­
sité comme les herbiers du Dr Michel Jo­
seph Ahern et de Dominique Napoléon 
Saint-Cyr, celui du Dr Joseph Schmitt de 
l'île d'Anticosti ou encore l'herbier de l'abbé 
Léon Provancher, auteur de la Flore cana­
dienne, parue en 1862. 
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Le départ de l 'Université Laval du Sémi­
naire de Québec et son installation progres­
sive sur le campus actuel est l'occasion 
pour la Facul té des sciences et celle de 
foresterie et géodésie de l 'époque de se 
consti tuer des herbiers à par t i r des maté­
riaux recueillis par leurs professeurs. Pen­
dant cette période, les herbiers acquis et 
constitués par les prêtres du Séminaire 
vont demeurer dans les murs de cette insti­
tution. En 1962, à l'occasion de la fondation 
de la Faculté d'agriculture, l'Université La­
val acquiert l 'herbier de l 'Institut agricole 
d'Oka, un herbier qui, avec plus de 75 000 
spécimens, surpasse en importance numéri­
que tous les herbiers ex is tan t dans la 
vieille capitale. Ce nouveau venu à Laval 
prend alors le nom d'Herbier Louis-Marie 
en l 'honneur de son fondateur, le père 
Louis-Marie (Lalonde) o.c.s.o. qui consacra 
sa vie à l'enseignement et à la recherche en 
botanique à Oka. 

Peu de temps après, l 'université fusionne 
les herbiers des sciences et de foresterie à 
l 'Herbier Louis-Marie et confie une p a r t 
importante de l 'enseignement et de la re­
cherche en botanique à la Faculté d'agricul­
ture. Outre les nombreuses collections accu­
mulées par les professeurs de l'université, 
plusieurs autres sont venues s'ajouter comme 
les herbiers des régions arctiques de l'abbé 
Ernest Lepage et du père Arthème Dutilly 
ou encore l 'herbier de bryophytes du frère 
Fabius Leblanc, par exemple. Enfin, les 
toutes premières collections de l'université 
accumulées par les prêtres du Séminaire 
viennent de se joindre récemment à celles 
de l'Herbier Louis-Marie. 

L'HERBIER LOUIS-MARIE AUJOURD'HUI 

Actuellement, l 'Herbier Louis-Marie ren­
ferme près de 465 000 spécimens dont une 
par t très importante provient du Québec. 
C'est en outre un herbier riche en plantes 
arc t iques . Du point de vue numér ique , 
l 'Herbier Louis-Marie se classe au second 
rang au Québec et au sixième rang au Ca­
nada. La majorité des spécimens sont des 
phanérogames , c'est-à-dire des p lantes à 
fleurs. Toutefois, tous les au t res types de 
végétaux sont bien représentés dans la col­
lection, des g rands conifères aux pet i tes 
fougères jusqu 'aux algues unicel lulaires 
telles les diatomées. 

L'Herbier Louis-Marie a servi de base à de 
nombreux ouvrages, à commencer par la 
Flore-Manuel du père Louis-Marie parue 
en 1931, quatre ans avant la parution de la 
Flore laurentienne du frère Marie-Victorin. 
En 1966-1967, alors qu'il était professeur 

invité de l 'Universi té Laval , Bernard 
Boivin, botaniste du gouvernement fédéral, 
faisait paraî t re dans Le Natural is te cana­
dien son «Enumera t ion des p lan tes du 
Canada». Sous la direction de ce dernier, 
Camille Rousseau rédige sa Géographie 
florist ique du Québec/Labrador . Cet te 
courte enumeration de t ravaux ne rend 
toutefois pas compte de l 'énorme quant i té 
de travaux botaniques réalisés par les bota­
nistes dont les collections font maintenant 
par t ie de l 'Herbier Louis-Marie. Tous ces 
t ravaux se sont matérial isés par la paru­
tion de très nombreux articles scientifiques 
dans diverses revues telles La revue d'Oka, 
Le Natural is te canadien et les Contribu­
tions de l 'Institut arctique de l 'Université 
catholique d'Amérique pour ne mentionner 
que celles-là. 

Actuellement, l 'Herbier Louis-Marie est le 
centre névralgique d'un projet de rédaction 
d'une flore du Québec-Labrador nordique 
soutenu par un financement accordé par le 
gouvernement du Québec au Centre d'étu­
des nordiques qui dirige le projet. Plus 
d'une douzaine de botanistes du Québec et 
d'Ottawa contribuent au projet qui fait éga­
lement appel aux ressources des herbiers 
auxquels ces botanistes sont rattachés. 

RAYONNEMENT DE L'HERBIER 
LOUIS-MARIE 

C'est toutefois grâce à la création de deux 
revues scientifiques en 1966-1967 que 
l 'Herbier Louis-Marie amorça réel lement 
un rayonnement de niveau internat ional . 
En effet, les revues Provancher ia et 
Ludoviciana sont distribuées un peu par­
tout dans le mondeen échange d'autres re­
vues scientifiques. À ce jour, 28 numéros de 
Provancheria sont parus . Ils contiennent 
des monographies dont les plus récentes 

Étiquette originale 
accompagnant le spécimen 
de Dicentra canadensis 
récolté à Saint-Anselme, 
le 15 mai 1858, par l'abbé 
Ovide Brunet. (Archives 
de l'auteur). 
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c o n c e r n e n t s u r t o u t la flore du N o r d québé­
cois. L u d o v i c i a n a , au t r e fo i s c o n s t i t u é e de 
t i r é s à p a r t d 'a r t ic les déjà p a r u s , es t récem­
m e n t devenue u n e revue botan ique à contenu 
inédit à laquelle les bo tan is tes québécois sont 
inv i tés à con t r ibue r en y p u b l i a n t les résu l ­
t a t s de l eu r s t r a v a u x . Avec P r o v a n c h e r i a e t 
Ludovic iana , l 'Herbier Louis-Marie de l 'Uni­
vers i t é Lava l es t devenu l 'un des r a r e s her­
biers nord-amér ica ins à édi ter ses propres re­
vues bo tan iques . 

G r â c e a u d y n a m i s m e c o n s t a n t de ses pro­
fesseurs œ u v r a n t d a n s t o u t e s les b r a n c h e s 
d u s a v o i r b o t a n i q u e , l ' U n i v e r s i t é L a v a l a 
pu , a u fil d e s a n s , se c o n s t i t u e r u n e r i c h e 
co l lec t ion de v é g é t a u x e t m e t t r e en p l a c e 
une s t ruc tu re qui pe rme t m a i n t e n a n t à l'Her­
b ie r Louis -Mar ie de r e m p l i r p l e i n e m e n t sa 
t r i p l e mis s ion : déve lopper les c o n n a i s s a n ­

ces s u r la flore, conse rve r des t é m o i n s de la 
flore sous forme de s p é c i m e n s d ' h e r b i e r e t 
diffuser les c o n n a i s s a n c e s acqu i se s . • 

Un spécimen de Dicentra 
canadensis récolté à 

Saint-Anselme, le 15 mai 
1858, par l'abbé Ovide 

Brunet. Il fait partie des 
plus vieux spécimens de 
l'Herbier de l'Université 

Laval. (Archives 
de l'auteur). 
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